L'imposture chrétienne - Le mythe d'Osiris-Dionysos 


La religion chrétienne qui fût dominante pendant longtemps, a forgé ce qu’on a coutume 
d’appeler la culture judéo-chrétienne. Il se trouve que cette culture a largement influencé le 
destin de l’humanité et, par le biais de toutes sortes d’imageries, a su imposer sa vision du 
bien et du mal, du paradis, de la rédemption et du salut. Cependant, ce ne fut pas sans mal. 
L'histoire de la religion chrétienne est semée de violences, oppressions, massacres et 
destructions en tous genres. Par ailleurs, en étudiant d’un peu plus près les textes fondateurs 
de la religion, on ne peut qu’ être effaré de constater à quel point l’église a pillé les traditions 
et religions de l’antiquité pour rédiger ses textes fondateurs puis a détruit toute trace de la 
concurrence et ainsi imprimer son empreinte sur les consciences. Par les articles qui suivent, 
nous allons voir comment s’est déroulé ce qu’on peut appeler « l’imposture 
chrétienne ». Ces textes sont le résultat de synthèses de différents ouvrages, livres, textes, 
sites et d’intuitions qui ont permis de remonter le fil de l’histoire jusqu’à un certain point. 
De ce point il reste encore à remonter à la protosynthèse primordiale et ceci n’est qu’une 
contribution au travail de déconditionnement nécessaire pour celui qui cherchera à 
comprendre au-delà des mots ce qu’est le contact avec sa véritable nature divine. 


Cette histoire commence en Egypte, il y a environ 5000 ans, avec le mythe d’Osiris, le Dieu 
mort et ressuscité. 


Osiris, fils de Geb et d’une vierge, Nout, était un Dieu-roi associé à la fécondité et au 
renouveau (en relation avec les crues du Nil). Sa mère, s’étant endormie contre un arbre 
sacré, le conçut dans un songe. Enveloppée dans une clarté aveuglante, une voix lui dit : 
« Tu es celle que j'ai choisie pour m'aider à sauver encore une fois les hommes malgré eux ! 
Osiris sera le signe de ma Puissance et de ma Bonté... Ainsi soit-il fait ! » 


C’était aussi le Dieu qui veillait sur les morts et à leur survie dans les mondes souterrains. 
Son père lui avait confié les terres fertiles du Nord et à son frère Seth, les terres arides du 
sud. Seth en nourrit une forte jalousie et mit au point un stratagème pour l’assassiner. Il le 
découpa en 14 morceaux qu’il dispersa aux quatre coins d'Egypte. L’épouse d’Osiris, Isis, 
récupéra les morceaux, sauf le sexe qu’un poisson avait mangé et qu’elle reconstitua avec 
de l’argile. Elle lui redonna vie avec l’aide du Dieu Anubis et Osiris lui donna un fils Horus 
qui par la suite, vengea son père. Horus est né un 25 décembre. Trois rois suivirent une 
étoile à l’est pour situer et décorer le sauveur nouveau-né. A l’âge de 30 ans il est baptisé 
par Anap. On retrouve déjà quelques similitudes avec la tradition chrétienne. 


On célébrait en Egypte les mystères d’Osiris dans de grandes fêtes où on revivait la passion 
d’Osiris, le Dieu mort et ressuscité. Pythagore vers 600 av JC fit un voyage en Egypte et 
fût initié pendant 22 ans dans les temples Egypüens. Il accumula de précieux 
enseignements aussi bien concernant le mythe d’Osiris que l’astrologie, les mathématiques 
et autres sciences. On dit qu’à son retour en Grèce il fit des miracles, ressuscita des morts 
et enseigna les foules. 


Il voulut adapter les mystères d’Osiris et les intégrer à la tradition grecque de l’époque. 
Pour ne pas froisser les susceptibilités, il choisit comme Dieu-référence un Dieu considéré 


comme mineur, Dionysos. Dionysos est le fils de Zeus et d’une mortelle, Sémélé. Sa mère, 
alors enceinte de 7 mois, meurt foudroyée par les éclairs de Zeus. Celui-ci extirpe alors le 
fœtus du ventre de sa mère qui se développera cousu dans sa cuisse. Plus tard, il sera 
découpé en morceaux et jeté dans une marmite bouillante. Athéna récupérera les morceaux 
et lui redonnera vie avec l’aide de son père. Dionysos est alors le Dieu « qui meurt pour 
ressusciter ». C’est le Dieu du vin, de la fécondité et du délire mystique. Il est à l’origine 
de la religion orphique. 


De même qu’en Egypte on enseignait les mystères d’Osiris, en Grèce on enseignait les 
mystères de Dionysos qui inspirèrent Athènes et fit sa gloire. Toutes les histoires des Dieux 
et déesses étaient considérées comme des allégories ayant trait à des expériences spirituelles 
et les histoires de leurs aventures recelaient des symboles codés relatifs aux mystères 
intérieurs. L’initié comprenait que pareil à Osiris-Dionysos, il était un esprit immortel piégé 
dans un corps physique. Par l’initiation, il mourrait à son ancienne nature pour renaître 
spirituellement. Tout l’enseignement passait par des allégories et des symboles plus ou 
moins accessibles et il ne venait à personne l’idée que les protagonistes de ces mythes 
pouvaient être des personnages historiques. 


La civilisation païenne a fait des merveilles : temples, bibliothèques, philosophie, science. 
Les philosophes grecs étaient aussi des maitres spirituels, à l’heure où un philosophe 
pouvait aussi être prêtre, médecin, astronome ou mathématicien. Pythagore, Socrate, 
Platon, Héraclite, Diogène étaient de grands mystiques. Platon fut le premier à parler 
de l’Atlantide et pour une grande partie, sa philosophie vient de l’enseignement des 
mystères. 


Au temps de Pythagore, on savait que la terre était ronde et tournait autour du soleil. Il n’y 
avait pas de séparation entre les cultes, la philosophie et la science. Les Mystères, au cœur 
desquels présidait le mythe d’un homme-Dieu qui mourrait et ressuscitait, constituaient le 
cœur et l’âme de la civilisation et ils étaient pratiqués dans tout le monde antique. Leurs 
rites étaient des initiations secrètes sortes de renaissances spirituelles à partir de visions 
puissantes et visaient à susciter l’expérience de l’unité et l’union à Dieu. Ceux d’Eleusis 
étaient les plus renommés. Ils furent pratiqués pendant onze siècles en Grèce jusqu’à ce que 
le sanctuaire fût détruit par des moines fanatiques en 396. On y venait du monde entier se 
faire initier. 


Les petits mystères, ouverts à tous, avaient lieu à Agraï, à l’est d’ Athènes, sur les rives du 
fleuve Ilissos. Ils se déroulaient principalement sous la forme de rites de purification dans 
les eaux du fleuve. C’est au cours des petits mystères que débutait l’instruction des 
candidats à l’initiation. 


A l’automne, on célébrait les mystères de Dionysos. Après des purifications rituelles 
pendant des jours, les futurs initiés marchaient sur la voie sacrée qui relie Athènes à Eleusis 
(environ 20 Km) au son des tambours. Des hommes masqués les insultaient et les frappaient 
avec des bâtons pour éprouver leur ego. Après un bain rituel, ils assistaient à des cérémonies 
purificatrices et la foule se dirigeaient vers le Télestrion, salle de l’initiation mais seuls les 
initiés et les candidats déclarés aptes à l’initiation pouvaient y pénétrer avant de jurer le 
silence sur ce qu’ils allaient vivre. On y célébrait le culte de Démeter et de Dionysos et le 


mystère central était celui de la mort et de la résurrection, symbolisé par la décomposition 
de la graine dans la terre et sa réapparition sous la forme d'un être vivant qui s'élève vers la 
lumière. 


Déméter était la grande déesse, divinité de la fertilité et du blé. Elle eut une fille, Perséphone 
avec Zeus. Celle-ci fut capturée par Hadés, le dieu des enfers. Sa mère, au prix de fortunes 
diverses, passera son temps à la chercher en délaissant le monde des humains ce qui aura 
pour conséquence de rendre les terres stériles et de mettre la vie des hommes en péril. Zeus, 
pour la calmer, consentit à ce que Perséphone passe le temps entre les semailles et la 
moisson auprès de sa mère et l’hiver auprès d’Hadés. Au cours de son périple, Démeter fut 
si bien accueillie par Métanira, la reine d’Eleusis, qu’elle lui ordonna de construire un 
temple pour lui enseigner les rites sacrés. 


De par leur caractère secret, le déroulement exact de ces rites est sujet à interprétations ; ils 
comprenaient des représentations sacrées de la quête terrestre de Déméter à la recherche de 
sa fille Perséphone et de Dionysos, le Dieu mort et ressuscité. Les initiés eux-mêmes 
entraient dans la peau de Déméter, errant dans le Télestérion plongé dans l’obscurité. La 
fin de la quête de la déesse et la réapparition à la surface de Perséphone est signifiée par le 
retour de la lumière dans le temple et la présentation aux initiés d’un épi de blé. C’est à la 
fin de cette étape que les initiés prennent le nom d° « epoptes », ceux qui savent. 


La légende de Déméter et Perséphone figurent l’alternance de vie et de mort dans les cycles 
de la nature et les mystères d’Éleusis sont interprétés comme une quête de l’immortalité ; 
les initiés voient dans la mort l’espoir d’une renaissance dans le monde des Enfers puis une 
émergence à un niveau supérieur. Si l’on en croit l Hymne homérique à Déméter, celui qui 
n’a pas été initié s’évanouit après sa mort dans les ténèbres. Au contraire, « Heureux qui 
possède, parmi les hommes de la terre, la vision de ces mystères ! », il connaîtra une 
renaissance dans le monde souterrain. 


Certaines informations indiquent que les participants étaient témoins d’un sublime 
spectacle avec des sons puissants, des brasiers aveuglants. Le Hiérophante était le metteur 
en scène de la reconstitution dramatique d’un mythe sacré. Chacun participait activement à 
la mort et la renaissance de l’homme-Dieu. 


Il ne s’agissait pas d’apprendre quoique que ce soit mais de vivre un état de conscience 
différent. Les mythes contenaient à l’époque le code sacré d’un profond enseignement 
spirituel. L’histoire extérieure était un préliminaire et seul ceux qui désiraient aller plus loin 
étaient initiés à la véritable signification du mythe. Dans les actes de Jean, livre apocryphes, 
il est question de mythes païens dans lesquels les danses initiatiques, jouaient un rôle 
important. Aristophane témoigne : « Tous les participants aux mystères menaient une vie 
pure, tranquille, sainte : en mourant ils aspiraient à la lumière des Champs Elyséens » 


Les mythes du Dieu mort et ressuscité et de la Déesse déchue puis sauvée existaient déjà 
en Mésopotamie sous la forme du Dieu Tammuz et sa parèdre Inanna. Il passe une moitié 
de l’année aux enfers et son retour est vécu comme le renouveau de la nature. Ce mythe fit 
le tour de la Méditerranée et évolua sous des formes diverses : Attis et Cybèle en Asie 
mineure, Mithra et Magna Mater en Perse, Dionysos et Perséphone (ou Déméter) en Grèce, 


Adonis et Aphrodite en Phénicie. Dans ce mythe, Adonis est tué par un sanglier et descend 
aux enfers. Aphrodite, (Ishtar, Inanna) demanda aux dieux de lui permettre de vivre la 
moitié de l’année sur terre, à ses côtés. L’histoire évolue ensuite en Egypte sous le mythe 
de Jésus, fils de Dieu et d’une vierge mortelle, mort et ressuscité le troisième jour. 


Sa naissance : 


Né d’une vierge : Osiris est né d’une vierge, Nout. Attis né d’une vierge Nana et du fils de 
Zeus, Adonis né d’une vierge Myrrh, Dionysos né d’une vierge Sémélé fécondée par un 
éclair de Zeus. Même Krishna en Inde est né d’une vierge nommée Dévaki. Son oncle, 
Kamsa avait reçu la prédiction que le huitième enfant de sa sœur le tuerait. Il fit alors 
massacrer tous ses neveux mais Krisna fut mis dans un panier et laissé à la dérive sur la 
rivière Yamunâ, comme Moïse plus tard. Par ailleurs, cette légende concernant Moïse est 
celle de celui qui deviendra le grand roi mésopotamien Sargon ler, 2371 av JC qui fonda 
le royaume d'Akkad. Il fut retrouvé à sa naissance abandonné dans un panier flottant sur 
l'Euphrate et sera élevé par le jardinier Akkis puis sera l'échanson du roi Kis. De même, 
comme Moïse avant lui, Minos gravit le mont Dikta où Zeus lui transmet les lois sacrés et 
Mises en Egypte porte les tables de pierre sur lesquelles sont gravées les lois de Dieu. Le 
plagiat de l’ancien testament concernant Moïse n’est qu’un exemple parmi les nombreux « 
emprunts » que la bible a puisé dans les traditions de l’antiquité. 


La mère de Bouddha a conçu son fils dans un songe. Le fait de naître d’une vierge permet 
de lever toute ambigüité quant à la nature indiscutable de la paternité divine. 


Le 25 décembre est aussi la date de naissance de Mithra, d’origine indo-iranien, solstice 
d’hiver date importante également pour les païens qui célébraient le retour du soleil. 


Le Baptême : C’est un ancien rite sumérien et repris dans nombre de mystères où les initiés 
se lavaient de leurs péchés par l’eau. Pratiqué par le dieu de l’eau sumérien, en grec 
Johannes (Jean). Oannes était le nom sumérien donné au Dieu qui vint apporter la 
connaissance aux hommes. L’immersion totale dans l’eau symbolise la mort et la sortie, la 
résurrection. 


Krishna fut lui aussi baptisé dans le Gange. 


Dans les mystères on pratiquait également le baptême d’air et de feu : « désinfecte par le 
feu, lave par l’eau et aère par le vent. » C’est pourquoi Jean prédit la venue de Jésus par ces 
mots : « Moi je vous baptise d’eau pour la repentance mais celui qui vient après moi est 
plus puissant. Il vous baptisera du souffle saint et du feu » Matthieu 3,11 


Dans l’ésotérisme chrétien, le principe Christ est associé au feu. C’est ainsi que les 
alchimistes ont interprété INRI ces lettres associées au Christ sur la croix par Igne Natura 
Renovatur Integra « par le feu la nature est entièrement renouvelée ». 


Les miracles: 
Dionysos aussi change l’eau en vin le jour de ses noces. 


Pythagore allait de ville en ville et guérissait les malades. Il apaisa les vagues de la mer 
pour passer plus tranquillement en bateau. D’autres Païens firent de semblables miracles et 
ressuscitèrent des morts (Empédocle, Apollonius de Tyane ...). Horus ressuscita une 
momie d’entre les morts El-hazar-us qui donna le Lazare de Jésus. D’après certaines 
sources, cette résurrection fait allusion au passage du soleil dans la constellation de la 
momie, lui apportant la lumière et la vie. 


D'ailleurs, la vie de Jésus a beaucoup de similitudes avec celle d’Horus qu’on appelait aussi 
le Messie, le bon berger et il était le troisième élément de la trinité divine, Osiris, Isis, Horus. 
Sa naissance a été annoncée par une étoile à l’Est et attendue par trois hommes sages 
(Mintaka, Anilam, Alnitak). Plus tard il fut baptisé par Anup le baptiseur à l’âge de 30 ans. 
Horus avait 12 disciples avec qui il voyagea et réalisa des miracles tels que guérir les 
malades et marcher sur l’eau. Comme Jésus contre Satan, Horus lutta contre Seth pendant 
40 jours dans le désert. 


Dans les évangiles, il est question d’un épisode où Jésus exorcise un homme possédé de 
démons qu’il projette sur un troupeau de pourceaux et qu’il envoie se jeter du haut d’une 
falaise pour qu’il se noie (Marc,5 et Luc,8). De même dans les mystères d’Eleusis, dans le 
cadre de leur purification, 2000 jeunes gens se baignaient avec des pourceaux pour chasser 
le mal d’eux et le faire entrer dans les animaux. 


Au VIème siècle avant JC, Siddharta Gôtama appelé plus tard Bouddha a multiplié les 
gâteaux pour le compte d’un prêcheur. 


Les 12 disciples de Jésus représentent les 12 signes du zodiaque. Mithra, Osiris, Horus 
avaient 12 disciples. 


L’âne : 


Jésus entre à dos d’âne dans Jérusalem comme Dionysos vers le lieu de sa passion. Pour les 
anciens, l’âne symbolisait la luxure et la méchanceté. Dans les mystères d’Eleusis on faisait 
porter les accessoires sacrés par un âne. Il représentait l’aspect animal de soi que le candidat 
à l’initiation devait vaincre et soumettre. Dans la mythologie, il est associé au Dieu Seth, 
meurtrier d’Osiris. 


Le pain et le vin était aussi un rituel des mystères de Mithra. Son culte était associé au 
taureau qui, sacrifié par Mithra, laissa échapper du blé et du vin de son sang. Dans les 
mystères d’Eleusis, Dionysos était associé au vin et Déméter au pain en tant que Déesse du 
blé. Le rituel du pain et du vin était donc au centre de ces mystères. 


La confession : 


Dans les mystères d’Eleusis, le prêtre demandait à chacun de se confesser et d’avouer l’acte 
le plus grave qu’il ait fait dans sa vie. 


Le pardon : 


En opposition avec la tradition juive d’un Dieu de justice, Jésus propose l’idée d’un Dieu 
d’amour. C’était également au cœur des mystères. Jésus qui dit tendre l’autre joue quand 
on te frappe, contrairement à la loi juive du Talion, ne fait que reprendre ce que disait déjà 
Platon dans les dialogues de Socrate. « Il n’est jamais bien quand on nous fait du mal de 
nous venger en le rendant. » Les sages des mystères étendaient ce principe aux animaux. 
Les Pythagoriciens étaient végétariens pour cette raison et dénonçaient les sacrifices 
animaux alors que l’ancien testament est plein de ces pratiques, soi-disant demandées par 
Dieu. 


L’ange gardien : 


Platon parle de la voix intérieure, le Daemon de Socrate, et l’appelle « l’esprit gardien » qui 
guide l’âme au cours de la vie et après la mort. C’est l’ange gardien dont parlent les 
chrétiens. 


Les sages païens considéraient le soi inférieur, l’Eidolon lié au corps physique et le soi 
supérieur, le Daemon, lié à l’esprit qui joue le rôle de gardien spirituel qui nous guide vers 
Dieu. L’initié découvre qu’il n’y a en fait qu’un seul daemon partagé par tous et que chaque 
âme est une partie de l’âme de Dieu. 


Le Dieu unique : 


On a toujours associé paganisme avec polythéisme, mais si on se penche sur les textes de 
l’antiquité, on trouve de nombreuses références au Dieu unique : Pythagore enseignait déjà 
que Dieu était unique. En Egypte aussi, Amon était nommé « l’unique ». Cela n’empêchait 
pas les diverses personnifications de la nature qu’on appelait « les Dieux ». Les Païens 
pouvaient donc adorer tous le même Dieu unique par l’intermédiaire de n’importe quel Dieu 
ou déesse qui leur plaisait, un peu comme les chrétiens croient en un Dieu unique mais 
adorent aussi des anges. 


La trinité : 


La trinité père, fils et saint esprit se retrouve dans la trinité païenne Père, Fils et Déesse- 
mère Sophia venant elle-même de Osiris, Isis, Horus. Le mythe païen parle de la chute de 
Sophia sur terre où elle est ignorée par les hommes et cherche désespérément son 
rédempteur Frère, amant qui prend différentes formes suivant les mythes. 


La résurrection : 
Elle est au cœur des mystères païens et bien sûr au cœur du mythe de Jésus. 


Héraclite disait : « quand nous vivons, notre âme est morte mais quand nous mourons, notre 
âme revit ». En grec, la langue des premiers chrétiens, le mot pour résurrection est anastasis 
et veut dire aussi réveil. Le propre de l’initiation païenne est de réveiller l’âme de sa 
situation de mort et ce n’est rien d’autre qu’exprime la résurrection du christ : éveiller le 
Christ intérieur. 


«Mon père m’aime parce que je donne ma vie afin de la retrouver. » Jean, 10,17. 


Dans le culte de Mithra, 1400 ans avant JC, l’initié en passant de l’ombre à la lumière 
mourait et ressuscitait symboliquement. Mithra ressuscite 3 jours après sa mort. 


Comme les enseignements païens, les enseignements chrétiens des gnostiques 
comprenaient les petits et les grands mystères. Le secret absolu était demandé quant aux 
grands mystères. 


Marc a prêché 3 évangiles. Celui du nouveau testament mais il a écrit aussi « l’évangile 
secret de Marc » et a enseigné un évangile qui ne pouvait même pas être écrit. 


Dans son évangile secret il parle de la résurrection d’un mort puis de son initiation. Pour 
les gnostiques, la résurrection est clairement la renaissance spirituelle. Ce qui explique cette 
phrase curieuse de Thomas dans l’épisode de la résurrection de Lazare : « Allons-y aussi 
afin de mourir avec lui! » Jean, 11,16 et aussi « Celui qui veut sauver sa vie la perdra mais 
celui qui perdra sa vie pour moi la sauvera » Luc, 9, 22. 


La résurrection du Christ reprend l’allégorie de la mort initiatique passage obligé vers le 
salut de l’âme. De même, quand Jésus rend la vue à un aveugle, il lui ouvre les yeux 
spirituels. Dans les mystères païens, les initiés portaient le nom d’Apopteia, qui veut dire « 
ceux qui sont capables de voir ». 


Chez les sumériens, la passion de Mardouk était racontée dans son évangile: capturé par 
ses ennemis, il était conduit sur une montagne et après avoir mis sur sa tête une couronne 
de feuille d'acanthe on lui faisait un procès qui se terminait par sa condamnation à mort. 
Ses ennemis, pour être sûr qu'il était vraiment mort, le perçaient avec une lance. 


Dans beaucoup de cultes précédant le christianisme, on fait descendre les dieux sur terre 
pour mourir, ressusciter et transmettre la vertu de la résurrection aux hommes qui pourront 
donc accéder à une vie éternelle dans un paradis après leur mort. A chaque fois le dieu est 
tué par les hommes après avoir subi une Passion. Trois jours après sa mort, il descendait 
aux enfers pour montrer qu'il était le maître de la mort puis 1l ressuscitait pour retourner 
dans le monde des dieux. Chaque secte établit un évangile qui racontait la vie et les sermons 
du sauveur. La mort de Mardouk, dieu suméro-babylonien, était célébrée entre le 15 et le 


20 mars. Idem pour Adonis, Sérapis, Mithra, Ahura Mazda... On donna à ces dieux sauveurs 
le titre de Kirios (seigneur). 


